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Éditorial 
 

 

 

Fallait-il demander pardon ou pas ? Il y a peu la question aurait 

surpris. Pourtant, aujourd‟hui, elle suscite de profondes polémiques. 

Que ce soit dans l‟Église catholique ou face à divers drames et 

catastrophes pour lesquels des manquements graves de gestion ont été 

mis en évidence, ou encore dans toutes ces affaires judiciaires qui se 

sont soldées par tant de vies brisées de manière directe ou indirecte. 

Et même - histoire de ne pas laisser croire que cela ne concernerait 

que „les autres‟ - face à certains „dérapages‟ en matière de 

témoignage ou d‟amour fraternel vécus au sein de notre Église, la 

question se pose... et nous est posée par celles et ceux qui s‟estiment 

en être les „victimes‟ : faut-il leur demander pardon ou pas ? 

Malheureusement, dans le même temps, tellement d‟occasions de le faire ont été „dévoilées‟ que 

certains en sont arrivés à se demander si ce ne serait pas devenu le dernier sujet à la mode. Genre 

„petite question abordée autour d‟un pot‟ : « - Et toi, tu l‟as fait ? - Quoi ? - Ben demander 

pardon, pardi ? – Mais pour quoi ? – Oh mais parce que cela se fait, tiens ! Et puis, et  cela fait 

du bien. Tu as certainement quelque chose à te reprocher. Non ? – Oh…». Si les enjeux qui se 

cachent derrière cette description caricaturale n‟étaient pas aussi profonds et fondamentaux, cela 

prêterait à rire. Mais lorsque l‟on constate à quel point les alibis ou justifications pour rejeter 

l‟idée même d‟avoir à demander pardon sont légers ou cyniques, il me semble que l‟on devrait 

plutôt avoir envie de pleurer. Pour ma part, tout en reconnaissant qu‟il est facile de se positionner 

lorsque l‟on n‟est pas en première ligne, il me semble que pour des chrétiens, il ne devrait pas y 

avoir la moindre hésitation à demander pardon pour des erreurs ou fautes commises - que ce soit 

de manières directes ou indirectes, connues ou inconnues, volontaires ou involontaires- dès lors 

que les faits sont patents et les „brisures‟ qui en découlent manifestes. Non, il n‟y a pas de honte 

à demander pardon pour des fautes dont nous ne serions même qu‟indirectement responsables ou 

complices ! Non, il n‟y a pas de honte à s‟abaisser et à prendre le risque de la fragilité en faisant 

preuve de compassion et d‟empathie de sorte que les victimes puissent se sentir réellement 

reconnues dans leur détresse et leur besoin de justice ! Non, on ne s‟abaisse pas en confessant ses 

erreurs ou faiblesses ! Croire le contraire, pour des chrétiens, ne serait-ce pas glisser sur la pente 

de l‟orgueil suprême : se prendre pour Dieu ? Et croire le contraire, pour des chrétiens, ne 

reviendrait-il pas à oublier que le Christ - dont nous nous revendiquons - est allé jusqu‟à donner 

sa vie pour ce pardon que nous avons tellement de mal à demander… ou à accorder ? A cela, 

certains objecteront que, précisément, nous ne sommes pas le Christ. Certes. Mais ne nous a-t-il 

pas laissé en héritage un idéal d‟amour du prochain „renouvelé‟. Un idéal à mettre en œuvre dans 

les petites comme dans les grandes choses. Un idéal qui se décline aussi selon la formule « tout 

ce que vous voulez que les hommes fassent pour vous, faites-le de même pour eux, car c’est la loi 

et les prophètes » Ma 7, 12. Or, sachons-le, cet idéal ne supporte de compromis ni avec la vérité, ni 

avec la justice, ni avec la compassion et encore moins avec l‟humilité. C‟est pourquoi, à la suite 

d‟Isaac le Syrien
1
 méditons cette pensée : « Il n’y a pas de péché qui ne puisse être pardonné, 

sinon celui dont on ne se repent pas ». 

 

          Votre pasteur 

 
 

 

                                                        
1 Dit Isaac de Ninive, un des plus grands spirituel de l‟Orient chrétien du VIIe siècle. 
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Billet du Consistoire  
Séance du 7/09/2010. 

La rencontre se déroule chez le pasteur et commence par un délicieux repas partage.  

Présents tous sauf S. Haguma, excusé. 

Le P.V. est lu et approuvé.  

Méditation: Phil 4,4 et prière. 

 

1. Suivi et évaluation de la relance des activités : journée du 12/09 : Très belle réussite, 
beaucoup d'enfants et de jeunes, 35 personnes pour le repas. 

 

2. Réunion de prière : G. Droussy a été interpellée au sujet des réunions de prière : 
serait-il possible que nous ayons plus de réunions et en présence du pasteur, par exemple le samedi ? Réponse : Il 

semble assez étonnant que certains demandent plus de réunions de prière alors que celle du premier dimanche du 

mois ne réunit déjà que très peu de monde… Le consistoire n‟est pas contre l‟idée mais que ce soit la personne 

qui demande les rencontres et assure qu‟elle connaît plusieurs personnes intéressées qui en prenne l‟organisation 
en charge. Georgina est prête à assurer les dépannages si nécessaire. Il faut par contre sortir du schéma réunion de 

prière avec présence du pasteur obligatoire. Le consistoire estime que, vu la charge des responsabilités qui pèse 

déjà sur les épaules du pasteur, il est bon que cette réunion se fasse sans lui et qu‟elle ait à cœur de soutenir son 
ministère par la prière. 

Philippe continue à animer la réunion de prière le premier dimanche du mois. 

 

3. E.D.D. et Garderie et pré-K : 
E.D.D : Très jeunes enfants. A part Bérénice et Aïnoha il n‟y a plus de grands.  

Garderie : On va y instaurer un " éveil à la foi " pour les plus grands. 

Pré-K : On occupe le bureau du SSE en attendant que le bureau du 2ème soit libéré par l'EPL.  
Pour les jeunes qui passent de l'école du dimanche au Pré-K on offrira une bible lors du W-E communautaire.  

 

4. Finances : 
a) État : Nous sommes très en dessous de notre cible budgétée.  

b) A la demande de certains, il est décidé pour assurer une meilleure clarté et afin de responsabiliser davantage 

l‟assemblée dans le suivi du budget, chaque dimanche, au moment de la collecte, le montant de la collecte du 

dimanche précédent sera annoncé. Puisse ce moment être vécu dans la simplicité, avec reconnaissance mais aussi 
générosité. Le ministère de notre Église en dépend !  

c) Information : Les locataires du 2ème étage, en retard de deux loyers, se sont engagées à régulariser leur 

situation. Madame Bastin (3ème étage) n'était pas censée partir et la rénovation de son appartement  a été assez 
onéreuse --> A relouer le plus vite possible !  

 

6. W-E communautaire : Il est important que la communauté se mobilise autour de ce projet visant à resserrer nos 
liens et réfléchir sur notre „être Église ensemble‟. Encourageons donc la participation de tous et, n‟oublions pas le 

formulaire d'inscription à disposition au fond du temple.  

 

7. Documents synodaux : A lire avant la prochaine AD et le prochain consistoire. 
  

8. Communications pastorales :  

a) Une demande de baptême  
b) Face à certaines demandes d‟actes ecclésiastiques pour des personnes extérieures à la communauté, le système 

du don volontaire pose question. Les pompes funèbres par exemples comptabilisent parfois des frais qui ne 

reviennent pas à l‟Église ; les familles d‟une personne décédée ne peuvent faire entrer leur don dans la 

succession ; lors de certains mariages ce sont des milliers d‟euros qui sont dépensés pour la réception et le faste 
mais on ne verse (quand on le fait !) même pas de quoi payer les charges réelles de l‟utilisation des locaux de 

l‟Église (pour mémoire tarifs forfaitaires établis sur base des coûts : 175€ pour la location du temple et 150€ pour 

la salle Jaccaud), etc. Ne faudrait-il pas établir, comme ailleurs, un tarif pour ces actes ecclésiastiques ? Une 
réflexion à ce sujet devrait être menée en district. 

  

9. Prochain consistoire : Le 5 octobre, chez Guillemette Courdesse à 19 heures, sans repas mais avec sandwiches. 
La réunion se termine vers 23h15, dans la bonne humeur.   

Le consistoire. 
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Méditation prononcée à l‟occasion du culte 

d‟action de grâce pour la reprise de nos activités 

communautaires.   

 

Deutéronome 4/1-8 ; Jacques 1/17-27 ; 

 Marc 7/1-8, 14-23    

 

En se complétant, les trois textes que nous venons 

de lire nous recentrent sur le fait que si les dons 

les meilleurs, les présents parfaits, viennent d'en-

haut, comme nous l‟affirmons - à la suite de 

l‟auteur de l‟épitre de Jacques - dans nos crédos 

et prières de reconnaissances ; S'ils descendent 

d'auprès du Père de toutes les lumières célestes ; 

Et si, comme nous le répétons aussi à souhait, 

Dieu n'est pas sujet aux variations périodiques, 

ni aux éclipses passagères,… il importe alors que 

nous en tirions les conséquences, et ayons nous 

aussi à cœur de tendre vers cette fidélité, cette 

constance dans notre foi… agissant ce faisant à 

l'exemple et selon les enseignements que Dieu, 

lui-même, nous a procuré. Or -"aïe, aïe, aïe"-, 

n'est-ce pas précisément là que, trop souvent, le 

bât blesse ? N'est-ce pas souvent là que, bien 

souvent, force nous est de constater combien 

nous avons du mal à vivre et assumer les 

implications de ce que la foi nous révèle et que 

nous proclamons en Église ?  

De nos lectures de ce matin, j'aimerais en mettre 

en exergue deux qu‟il me parait assez 

fondamental et utile de rappeler à l'heure où nous 

relançons - dans la joie et l’espérance  - les 

projets ainsi que la dynamique de nos activités et 

de notre vie communautaire. 

Le premier (Dt. 4, 6) : Si vous les mettez 

soigneusement en pratique (les règles et lois que 

l’Eternel a données), les autres nations qui 

auront connaissance de ces lois vous 

considéreront comme sages et intelligents ; on 

dira de vous : "Quelle sagesse, quelle 

intelligence il y a dans cette grande nation"  

Je ne sais si vous êtes d‟accord avec moi, mais il 

me semble que si l‟on transpose, on devrait 

pouvoir entendre dire à l‟identique, mais à notre 

sujet cette fois, "quelle sagesse, quelle 

intelligence il y a dans cette (grande) 

communauté. Et, d'une manière plus vaste, "dans 

cette (grande) Église" !  

 

Et je ne doute pas que vous ayez, vous aussi, tout 

comme moi, de telles envies, un tel désir et une 

telle ambition pour notre vie spirituelle,  pour 

notre communauté et même pour notre EPUB…  

Or, le souhaiter c‟est bien. Mais il ne faudrait pas 

s‟y tromper : cela ne suffit pas ! Un tel 

rayonnement, une telle visibilité qui „interpelle‟ 

voire suscite l‟envie, cela ne se produit pas tout 

seul.  

Cela ne s‟obtient pas comme par un tour de 

passe-passe ou comme en „deux tours de cuillères 

à pots‟ où il suffit d‟une adroite manipulation 

pour que les apparences changent ou se 

transforment.  

En réalité, il y a des conditions, des pré-requis 

pour que la réalité de nos/de ces désirs puisse être 

observable de manière indiscutable ?  

Et en cela il n’y a rien là de nouveau sous le 

soleil, comme aurait dit le sage Ecclésiaste. 

Ainsi, quand Moïse, au nom de Dieu, fait cette 

promesse à son peuple, il en rappelle dans le 

même temps les pré-requis. "Vous le savez, leur 

dit-il, je vous ai enseigné des lois et des règles, 

comme le Seigneur mon Dieu me l'a ordonné. 

Entre parenthèses, en rappelant que c'est le 

Seigneur „himself‟ qui est à la base de ces 

ordonnances, Moïse tient à faire taire certaines 

voix qui suggèrent que c'est par sa propre autorité 

qu'il les a enseignés. Au soir de sa vie, il tient à 

rappeler à son peuple que son enseignement était 

rigoureusement ce que l'Eternel lui avait 

commandé : ni plus, ni moins, ni autrement !  

Vous noterez aussi, ceci dit en passant – petite 

leçon de pédagogie biblique – que ce faisant il ne 

prend même pas la peine d‟attaquer ou critiquer 

ceux qui ont suggérés qu'il put en être autrement. 

Non ! Il se contente simplement de replacer les 

choses à leur juste place. Et d‟ajouter : Vous les 

mettrez en pratique quand vous serez dans le 

pays dont vous allez prendre possession.  

Si vous les mettez soigneusement en pratique, les 

autres nations qui auront connaissance de ces lois 

vous considéreront comme sages et intelligents ; 

on dira de vous : "Quelle sagesse, quelle 

intelligence il y a dans cette grande nation". Il ne 

s'agit donc pas seulement de „posséder‟ les lois et 

ordonnances de Dieu dans un grand livre, ni 

même dans son cœur ou sa mémoire.  
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Il ne s'agit pas non plus de „se laisser vivre‟ avec 

le cadeau reçu (l'entrée dans la "terre promise" ne 

signifie pas un aboutissement mais bien une 

nouvelle page de leur histoire - de même que le 

fait de rencontrer Dieu ou de se convertir ne 

constitue pas un aboutissement où tout est réglé, 

mais seulement qu‟une nouvelle page s'ouvre où, 

selon la formule de Théodore Monod nous 

sommes appelés à être ou redevenir des 

"apprentis (au sens classique du terme) 

chrétiens". –  

Autre notion mise en évidence : ce sont ceux de 

l'extérieur qui les considéreront comme étant 

"sage et intelligents". Subtil ! Cela signifie qu‟il 

ne s‟agit pas de s‟en convaincre soi-même ! Mais 

qu‟il est impossible d'être fidèle sans que les 

conséquences se révèlent perceptibles par ceux 

qui nous entourent. A méditer lorsque l‟on doute 

parfois du bien fondé de nos engagements et/ou 

de notre fidélité. Non ? 

  

Deuxième verset :
 
Le culte que ces gens me 

rendent est inutile, car ils enseignent des règles 

humaines comme si c'était mes prescriptions. 

Nous venons de faire un bon dans le temps de 

plus ou moins treize siècles. Et nous retrouvons 

Jésus qui, parlant des Pharisiens, prononce une 

phrase terrible. Alors qu‟à son époque certains 

soupçonnaient à tort Moïse d'avoir donné ses 

propres prescriptions, voici que Jésus affirme que 

les pharisiens - de même que les contemporains 

d'Esaïe déjà-, ont eux réellement tronqués les 

prescriptions divines. "Vous laissez de côté les 

commandements de Dieu pour vous en tenir à 

votre propre enseignement." Comme s‟il n'était 

pas déjà assez difficile de respecter les 

prescriptions divines, voilà que des hommes se 

sont complu à les alourdir… Se croyant plus 

malin, plus capable de savoir ce qui est bon pour 

l'homme vis à vis de Dieu que ce que Moïse avait 

dit, ils ont inventé de nouveaux préceptes. Telles 

ces règles de pureté : On ne peut manger sans 

s'être lavé soigneusement les mains. Bon, je suis 

bien d‟accord, c'est une évidence hygiénique. 

Mais il n‟en demeure pas moins que l’obligation 

rituelle de ce lavage des mains avant les repas 

n'est pas inculquée par la Loi mais seulement par 

la tradition des scribes. Or, on a fini par lui 

donner tellement de poids que le Rabbi Akiba, 

lorsqu'il sera emprisonné, ayant seulement l'eau 

nécessaire à le maintenir en vie préférera mourir 

de soif plutôt que de manger sans se laver les 

mains. Bien sûr la loi de Moïse demandait déjà 

des purifications dans certains cas, mais les 

Rabbis enseignèrent que la nourriture ne pouvait 

être prise avec une bonne conscience s‟il était 

possible qu‟elle ait pu être souillée par quoi que 

ce soit de déclaré impur. Ainsi, si toute 

précaution n'avait pas été prise, si la personne ou 

la vaisselle utilisée pouvaient avoir reçu une 

impureté,… horreur suprême, cette impureté 

allait passer de la nourriture au corps et, ce 

faisant, du corps à l'âme. Cette conviction fut 

longtemps à la base d‟un usage spontané. Mais ce 

dernier finit par devenir une règle stricte qu'avant 

les repas on procède non seulement au lavage des 

mains, mais également des plats, des divans, des 

tables. Vous vous imaginez ? Avant chaque 

repas : à vos torchons mesdames…heu, et vous 

aussi messieurs ! Vous riez ? On peut bien. 

Seulement à y regarder de plus près, sommes-

nous tellement différents dans nos propres 

conceptions ? N'avons-nous pas, nous aussi, notre 

propre inventaire de ce qui nous semble bon et 

juste, de ce qui peut ou ne peut pas être accepté 

dans l'Eglise ; de ce qui doit ou non être respecté 

dans les préceptes bibliques ? Le danger n'est-il 

pas souvent grand alors que nous nous forgions 

notre propre petite religion avec les ordonnances 

qui nous conviennent et – comme par hasard – 

épurées de toutes celles qui nous paraissent être 

des contraintes inacceptables ? Heureusement que 

Dieu nous connaît, lui ! Heureusement qu'Il nous 

aime depuis le commencement, comme l‟affirme 

la Bible. Et que, même si l'homme a toujours 

tendances à compliquer, à s'approprier et à 

dénaturer les dons divins, Lui, notre Dieu, ne se 

lasse pas. Il nous aime d'un amour éternel… et 

inlassablement nous renvoie à sa Parole pour 

nous aider à retrouver le chemin de La paix et de 

l'épanouissement qu'Il nous a préparé. Voilà le 

cadeau sur lequel nous pouvons nous appuyer 

avec confiance.  

Mais il me faut conclure. Aussi j‟aimerais vous 

rappeler les quatre axes que nous avons pu mettre 

en évidence au départ de nos textes : 

 

1
er
 axe. Dieu nous a fait des promesses… mais la 

réalisation de ces dernières est assortie de 

conditions ! Il attend de notre part fidélité, 

constance et obéissance dans le respect des 

ordonnances et préceptes de vie qu‟Il nous a 

offertes pour nous guider vers le Royaume 

promis. 
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2
ème

 axe. Chaque étape est un nouvelle page qui 

s'ouvre, jamais un aboutissement ! Nous sommes 

appelés à être de perpétuels "apprentis chrétiens". 

A être continuellement prêt à nous laisser 

surprendre…  

 

3
ème

 axe. Il est impossible d'être fidèle sans que 

les conséquences soient perceptibles à ceux qui 

nous entourent ! Nous avons donc là un bel 

indicateur du sérieux et de la rigueur de nos 

engagements…   

 

Enfin, 4
ème

 axe. Ce qui compte tant dans nos 

démarches individuelles que communautaires, 

c'est la pureté du cœur.  

Comme l‟annonce les Écritures, Dieu nous aime 

d'un amour éternel, Il ne change pas, Il n'évolue 

pas en fonction des modes. Toujours Il s'offre au 

dialogue à travers sa Parole, à travers l'esprit 

agissant au cœur de sa Création. Et toujours Il 

nous ouvre un chemin où tout est de nouveau 

possible et pour lequel les forces et compétences 

nous sont données (en partage !).  

 

Puisse dès lors cette conviction nous aider, 

chacun pour notre part, à demeurer dynamique, 

engagé et fidèle tout au long de cette nouvelle 

page qui s'ouvre aujourd'hui pour nous et pour 

notre communauté. 

 

 

 

MON camp CAP 
  

Camarades 

Artisans  

Partenaires  
 

Invitation 
 

 

Les CAPers vous donnent rendez-vous le  

dimanche 24 octobre, lors de la fête de la 

Réformation du district de Liège. 

 

Elle se  déroulera à l‟école polytechnique de 

Seraing. 

 

Nous vous invitons à  découvrir et à revivre 

notre incroyable voyage en Afrique du Sud. 

 

Nous sommes partis en tant que représentants 

de nos Églises et de notre pays, pour témoigner 

de ce dont les médias parlent, et voir la réalité 

de nos propres yeux.  

 

Notre avons très à cœur de montrer à tous et à 

toutes ce que nous avons eu la chance de 

découvrir, c‟est pourquoi nous vous attendons 

nombreux et nombreuses pour entendre nos 

témoignages, admirer nos photos et partager 

nos souvenirs !  
 

Les campeurs du camp CAP 2010 
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Sectes  d’hier et 

D’aujourd’hui (9) 

Les Mormons. 
Introduction. 

Ils font partie 
d‟une série 

d‟églises ou de 

mouvements 
religieux, jusque 

là inconnus, qui 

sont nés à la 

faveur d‟un 
mouvement surgi 

dans les Églises 

Protestants au 19
ème

 siècle et qui réagissent contre le 
formalisme théologique qui règne à cette époque. On a 

donné à ce mouvement le nom de Réveil. Ce 

mouvement a traversé toutes les Églises établies. Il a 
favorisé la naissance d‟une vague de mysticisme et a 

suscité la création  de sociétés religieuses (bibliques, 

évangélisation, missions, diaconie). Devenu le 

processus par lequel la vie spirituelle se réanime dans 
un pays, le Réveil du 19

ème
 siècle fait encore sentir son 

influence jusqu‟à nos jours. Actuellement, certains pays 

considèrent les Mormons en tant que secte alors que 
d‟autres, comme la France, lui reconnaissent le titre 

d‟association cultuelle depuis 2009. En Belgique la 

Commission sur les sectes les mentionne comme secte. 
Signalons à ce propos qu‟eux-mêmes n‟aiment pas 

tellement qu‟on les désigne sous le nom de Mormons 

mais préfèrent l‟utilisation de leur appellation 

officielle : Église de Jésus-Christ des Saints des 

Derniers Jours par opposition aux chrétiens de l‟âge 

apostolique qui sont les Saints des Premiers Jours. 

Une petite précision s’impose ici. En raison des 
nombreuses différences existant entre les positions 
théologiques mormones et celles des églises 
protestantes, j’ai choisi de les souligner - ainsi que 
certaines explications - par une modification de la 
typographie qui sera identique à celle de ce paragraphe.  
Joseph Smith, le fondateur 

 

Il naît le 23 décembre 1805 à 
Sharon aux États-Unis et est le 

troisième enfant d‟une famille de 

fermiers presbytériens qui en 
comptera onze dont neuf 

survivront ! Dès l‟âge de quinze 

ans il est passionné par les 

questions spirituelles et est 
notamment très troublé par les 

différentes dénominations religieuses.  

Lors d‟une de ses méditations, il découvre l‟épître de 

Jacques, chapitre premier, verset cinq : « Si quelqu’un 

d’entre vous manque de sagesse, qu’il la demande à 

Dieu qui donne à tous simplement et sans reproche et 

elle lui sera donnée ».  

Le jeune homme s‟empresse alors de demander la 
sagesse à Dieu. Au début de l‟année 1820, il se retire 

dans une forêt pour prier et aperçoit une colonne de 

lumière et deux 
personnages bien 

distincts, Dieu et Jésus-

Christ, le premier 
déclarant au sujet du 

second : « Celui-ci est 

mon fils bien-aimé, 

écoute-le » et ajoute que 
toutes les églises de cette 

époque sont dans l‟erreur. 

Cette vision de Dieu tient 
difficilement la route car 
elle entre en conflit avec la 
révélation biblique qui 
enseigne que personne 
n’a jamais vu Dieu dans sa 

gloire (Jean 1,18 ; 1 Jean 4,12) En Exode 33,20 Dieu 
déclare que l’homme ne peut voir Dieu et vivre ! 
Par ailleurs, à propos de cet épisode, Jerald Dee Tanner 
et son épouse, Sandra McGee Tanner, tous deux issus de 
vieilles familles mormones et qui ont étudié en Utah les 
débuts du mormonisme, affirment que les premiers 
membres de l’Église mormone n’étaient pas au courant 
d’une « Première Vision ».  
Autre discordance : quand Olivier Cowdery a édité sa 
version de l’histoire de l’Église en décembre 1834 et 
février 1835, il ne mentionne pas non plus cette 
« Première Vision ».   
Trois années plus tard, le 21 septembre 1823, inondé de 

lumière, l‟ange Moroni lui demande  de rechercher un 

livre caché écrit sur des plaques d‟or pur. Il doit 
également trouver deux pierres « l’urim » et « le 

thummim » (nécessaires pour effectuer la traduction du 

texte des plaques) ainsi que le pectoral du grand-prêtre. 

Signalons à ce propos que, dans le Premier Testament, 
ce sont des instruments préparés par Dieu pour obtenir 
la révélation et traduire les langues et utilisés par le 
Grand Prêtre lors de circonstances spéciales. En hébreu, 
ces mots signifient respectivement « lumières » et 
« perfections ». Ces mots se retrouvent à plusieurs 
reprises  dans le Premier Testament, notamment dans les 
passages suivants : Exode 28,30 ; Lévitique 8,8 ; 
Nombres 27,21 ; Deutéronome 33,8 ; Josué 7,14-18 ; 1 
Samuel 14,37-45 ; 1 Samuel 28,6 ; Esdras 2,63 ; Néhémie 
7,65.  
En octobre 1825, Joseph Smith va travailler dans la 

ferme de Joseph Stowell à  South Bainbridge (Etat de 

New York). En effet, ce dernier est convaincu de 
l‟existence d‟une ancienne mine d‟argent et creuse des 
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excavations pour tenter d‟en découvrir l‟emplacement 

exact.  
En 1826, un neveu de Stowell, Peter G. Bridgman le 

qualifie de « glass-looker » et intente une action contre 

Smith auprès du juge Albert Neely et du shériff Philip 

De Zeng devant la Cour de Bainbridge. Le glass-
looking était une pratique très en vogue à cette époque 

dans le nord des Etats-Unis. Elle consistait à promettre, 

contre finances, la découverte de trésors enfouis. Pour 
ce faire, on utilisait une pierre transparente ( !) qu‟on 

plaçait dans un chapeau et dont l‟éclat était supposé 

révéler l‟endroit du trésor recherché. 
Pour certains auteurs, des documents retrouvés en 1974 par 
le révérend Wesley Walters attesteraient qu’avant la parution 
du « Livre de Mormon », Joseph Smith aurait  exercé des 
activités de voyance et de « money-digging  (chercheur 
d’argent). Cette allégation fut formulée du vivant de Joseph 
Smith. En 1833, Philastus Hurlbut, ancien mormon, alla 
recueillir les attestations sous serment de 62 habitants de 
Palmyra et Manchester  affirmant que les Smith passaient 
leur temps, au moyen de rituels magiques, à chercher des 
trésors enfouis et qu’ils auraient fait des trous partout dans la 
région ! En 1842, le révérend John A. Clark rapporte dans 
un livre une déclaration de Martin Harris, mormon de la 
première heure, qui lui dit que les chercheurs de trésors 
avaient employé « Joe » comme guide et qu’il mettait une 
pierre spéciale dans son chapeau pour trouver l’endroit à 
creuser et que ce fut au retour d’une de ses expéditions 
nocturnes qu’il eut la visite de l’ange Moroni. 
En 1872, un journaliste anglais Charles Marshall aurait eu 
accès aux registres du juge et publie dans le magazine 
« Frazer » un article qui précise que Smith  a bien comparu. 
Devant la Cour le 20 mars 1826 comme « agitateur » et 
«charlatan » et qu’il regardait une certaine pierre pour 
découvrir des trésors oubliés et que Stowell l’aurait engagé 
pour prospecter avec lui ! 
Cette thèse est aussi défendue dans un livre publié en 1945 
par l’historienne mormone Fawn McKay Brodie, livre dans 
lequel elle affirme que Joseph Smith a été un chasseur de 
trésors très imaginatif, qui dans l’espoir d’améliorer ses 
revenus, a inventé l’existence des plaques d’or et un récit 
religieux : le Livre de Mormon. Il est donc un imposteur animé 
de bonnes intentions et qui finit peu à peu par se prendre au 
jeu  et à se convaincre qu’il était bien un prophète. A cause 
de son ouvrage, l’auteure a évidemment été excommuniée de 
l’Eglise mormone ! 

En 1827, après plusieurs autres 
apparitions de l‟ange,  Joseph 

Smith reçoit une nouvelle visite 

de celui-ci qui lui révèle enfin 
l‟emplacement des plaques d‟or 

et des autres éléments : la 

colline de Cumorah proche de 
son domicile ! Cette découverte 

a lieu le 22 septembre 1827. 

Après la traduction en anglais 

du livre écrit en égyptien 

réformé, tâche effectuée avec l‟aide de Martin Harris 

et d‟Olivier Cowdery (qui possède une meilleure 
instruction), Joseph Smith 

rend les plaques et les deux 

accessoires à l‟ange. Il a 

déclaré à Orson Pratt (un des 
anciens ordonnés par lui le 26 

avril 1831) que le Seigneur lui 

avait donné l‟urim et le 
thummim quand il était un 

traducteur inexpérimenté, 

mais que, plus tard, au vu de 
l‟expérience acquise depuis 

lors, une telle assistance ne 

s‟imposait plus ! Selon Joseph 
Smith, ces écrits  étaient l‟œuvre de prophètes d‟origine 

juive ayant vécu sur le continent américain entre 600 

ans avant Jésus-Christ et l‟an 420 de notre ère et 
relatent l‟histoire de deux peuples juifs ayant émigré en 

Amérique : Les Néphites et les Lamanites. Les 

plaques relatent aussi l‟arrivée en Amérique d‟une tribu 

sémite (Les Jarédites) au moment de la construction de 
la Tour de Babel  et avant la confusion des langues !  

Nous examinerons la théologie et les écrits mormons 

plus avant dans le cours de cet article. 
Ces déclarations ressemblent très fort à un beau roman 
d’aventures, voire de science-fiction ! Malheureusement, 
aucun récit biblique ou historique ne vient confirmer la venue 
de prophètes juifs en Amérique pendant les périodes 
décrites ! En outre, il faut croire que l’ange n’a guère favorisé 
l’inspiration de Joseph Smith, car la dite traduction est 
remplie de  fautes qui ont dû faire l’objet de nombreuses 
corrections ultérieures ! 
Publiée en 1830, cette traduction constitue donc le 

célèbre livre des Mormons.  

Smith raconte également  que son secrétaire Olivier 

Cowdery et lui-même ont lu dans ce livre les récits de 

la visite du Messie aux anciens habitants de l‟Amérique 

et ses enseignements sur le baptême ! 
Le 15 mai 1829, ils étaient allés prier sur les bords de la 

rivière Susquehanna. Un être céleste leur apparaît se 

présentant comme Jean-Baptiste, leur confère la 
prêtrise d’Aaron et leur commande de se baptiser et de 

s‟ordonner mutuellement ! Ils ajoutent qu‟un peu plus 

tard, ils ont reçu la visite des apôtres Pierre, Jacques 

et Jean qui leur ont conféré la prêtrise de 

Melchisédek et les ont ordonné apôtres, ce qui leur 

donne la puissance d‟imposer les mains en vue du don 

du Saint-Esprit. 
Le 6 avril 1830, chez Peter Whitmer, dans la ville de 

Fayette, est officiellement fondée par six personnes 

l‟église mormone qui s‟est au départ appelée Église du 

Christ, ses membres voyant en elle l‟Église rétablie de 

Jésus-Christ. Elle a ensuite pris le nom d‟Église des 

Saints des Derniers Jours avant de recevoir, en 1838, 

son nom actuel : Église de Jésus-Christ des Saints des 

Derniers Jours.  

Olivier Cowdery 
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En ce qui concerne sa vie privée, Joseph Smith, encore 

au service de Josiah Stowell, demande la main de la 
jeune Emma Hale. Malgré le refus du  père il l‟épouse 

le 18 janvier 1827. Pour la petite histoire, signalons que 

le futur mari avait enlevé sa fiancée dans le plus pur 

style  western romantique ! 
 

Après son mariage avec Emma Hale, et selon les 

enseignements qu‟il a donnés sur le mariage plural, 
Joseph Smith aurait contracté de multiples unions avec 

d‟autres femmes. Actuellement, tous les historiens, 

mormons ou non, sont d‟accord sur le fait qu‟il a été 
polygame, mais, à cause des lacunes de la 

documentation existante, la question du nombre reste en 

discussion. Leur nombre estimé varie, suivant les 

auteurs, entre 27 et 48 ! 
Quant à Emma Hale, elle a toujours publiquement nié 

avoir connaissance de l‟implication de son époux dans 

l‟usage de la polygamie. 
 

Sous la présidence de Joseph Smith, l‟Église débute ses 

activités dans l’État de New-York. Elle déménage 
ensuite à Kirtland (Ohio), puis à Independance dans 

le Missouri pour arriver enfin à Nauvoo qui, en 1844, 

est la deuxième ville de l‟Illinois. Joseph en devient le 

maire et, en 1844, il sera même candidat à la présidence 
des États-Unis ! Il dirigera la ville d‟une main de fer, ce 

qui lui vaudra l‟hostilité des habitants et provoquera des 

remous même à l‟intérieur de la communauté 
mormone ! Ses détracteurs, fortement inquiets de 

l‟accroissement de la population mormone et craignant 

de perdre les élections, veulent éliminer le « fléau 

mormon ». Ils accusent Joseph Smith de vouloir établir 
une théocratie et lui reprochent de pratiquer la 

polygamie Certains apostats mormons ont aussi excité 

l‟opinion publique contre lui en publiant un journal 
sous le titre de Nauvoo Expositor. Après avoir reçu 

des menaces de mort, Smith fait détruire les presses du 

journal !  
Emprisonné à Carthage (Illinois) pour ce délit, il est 

assassiné par une foule d‟émeutiers le 27 juin 1844  en 

compagnie de 

son frère 
Hyram, non 

sans s‟être 

défendu à 
coups de 

pistolet (en 
dépit du fait 
qu’il avait 

toujours prétendu être opposé à toute forme de violence) ! 

 

Texte sacré ou plagiat ? 

Les détracteurs de Smith affirment que le livre a été 

rédigé par lui-même, probablement avec l‟aide d‟autres 

personnes telles Olivier Cowdery ou Sidney Ringdon. 
L‟idée que les Amérindiens soient des descendants de 

tribus perdues d‟Israël était fort répandue et ce bien 

avant la naissance du mouvement mormon.  
On en trouve des témoignages dans de nombreuses 

publications antérieures à 1830, ce qui a valu à Joseph 

Smith l‟accusation de plagiat. 

 La première accusation provient de l’histoire du manuscrit de 
Spaulding. A partir de 1812, Solomon Spaulding (1761-
1816) écrit un roman d’inspiration biblique intitulé « The 
manuscript found (Le manuscrit retrouvé) ». Il l’envoie à 
un imprimeur de Pittsburgh, Robert Patterson, mais l’auteur 
décède avant l’impression. Le roman ne sera pas publié et 
selon des témoignages notariés de l’époque, le manuscrit 
aurait disparu. Or Patterson employait comme ouvrier un 
certain Harrison, ami de Sidney Rigdon, proche de Joseph 
Smith dans la nouvelle Églises. De là à penser qu’il ait 
subtilisé le manuscrit et qu’il ait servi de base au Livre de 
Mormon, il n’y a qu’un tout petit pas franchi en 1832. Une 
controverse s’engage alors ; elle durera plus de cinquante 
ans, certains affirmant même que  Spaulding aurait rédigé 
des essais sur le même sujet. 
 
L’autre ouvrage, fréquemment cité comme source possible, a 
été rédigé par le pasteur  Ethan Smith (1762-1849) : « View 
of the Hebrews (Examen des Hébreux). Il a été édité en 
1823 et défend également la thèse que les Amérindiens sont 
des descendants des Hébreux. En 1902, Isaac  Woodridge 
Riley (1869-1933), dans une thèse à l’Université de Yale, a 
été apparemment le premier à établir un rapprochement entre 
le livre d’Ethan Smith et le Livre de Mormon. Cette thèse se 
vit renforcée par le fait qu’Ethan Smith a vécu à Poultney 
(Vermont), (la ville natale d’Olivier Cowdery) où il a été 
pasteur de l’Eglise Congrégationaliste fréquentée par la 
famille Cowdery. Après la parution du livre, le journal de la 
ville de Palmyra en fit la publicité, et en 1826 le nom de 
Joseph Smith père y est mentionné comme acquéreur du dit 
ouvrage pour la somme de 5,60 dollars. 
 
En 1945, Fawn McKay Brodie, déjà citée dans cet article,  
écrit : « On ne pourra jamais prouver que Joseph Smith a 
bien lu Examen des Hébreux avant d’écrire le Livre de 
Mormon, mais les parallèles saisissants entre les deux 
livres laissent peu de place à une simple coïncidence ». 
Le problème reste donc toujours entier ! 

 

Brigham Young, le successeur. 

 

Il est né le 1
er

 juin 
1801 dans le 

Vermont et décède le 

27 décembre 1877. Il 
est le neuvième des 

onze enfants de John 

et Abigail Young. 

 
A l‟âge de 23 ans, il 

épouse Miriam 

Angeline Works. 
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Deux filles naîtront de ce mariage. Ils deviennent 

membres de l‟église méthodiste mais Brigham continue 
à se poser de multiples questions sur la religion. Il 

reçoit en avril 1830, deux exemplaires du Livre de 

Mormon et attend deux ans avant de se convertir.  

 
Le 15 avril 1832, il est baptisé dans le bief de son 

atelier, confirmé et ordonné ancien. Les membres de sa 

famille sont aussi baptisés et sont restés fidèles à leur 
nouvelle foi. En septembre 1832, Miriam meurt de la 

tuberculose. 

Après la mort de Joseph Smith, les Mormons sont  
chassés de la ville de Nauvoo. Ils nomment à leur tête 

Brigham Young, qui sera la deuxième grande figure du 

mormonisme. 

Le 15 février 1834, il épouse Mary Ann Angell ; 
pendant les dix années qui suivent naissent six enfants.  

Lors d‟une conférence spéciale organisée le 14 février 

1835, neuf vétérans, dont Brigham Young, sont choisis 
pour faire partie du premier Collège des Douze de 

l‟Église de Jésus-Christ des saints des derniers jours. Il 

a été ordonné par l‟imposition des mains et en devient 
plus tard le Président.  

 

En 1844, après l‟assassinat de Joseph et Hyram Smith, 

le processus connu aujourd‟hui sous le nom d‟ordre de 

succession et qui énonce les règles de nomination d‟un 

nouveau Président, n‟était pas défini de manière 

suffisamment claire. Il s‟ensuit donc une période de 
confusion. Devant l‟Assemblée Générale, Young 

s‟appuie sur une déclaration de Joseph Smith dans le 

livre « Doctrine et Alliances » (107 :23-24)  pour 

affirmer que le Collège des Douze serait égal en 
autorité et pouvoir au Collège de la Première 

Présidence, qui, selon lui, n‟existe plus en raison de la 

mort du fondateur. L‟Assemblée Générale approuve et 
désigne les Douze Apôtres comme Collège dirigeant 

l‟Église. Brigham Young exerce donc d‟abord la 

Présidence au titre de Président du dit Collège avant de 
devenir, à Council Buffs (Iowa), le deuxième Président 

de l‟Église le 27 décembre 1847. Il a assuré cette 

fonction jusqu‟à son décès. Suite à l‟hostilité envers les 

Mormons dans la région de  Nauvoo, des centaines 

parmi les 20.000 qui y vivent, prennent le chemin de 

l‟exil sous la direction de Brigham Young. Ils 
entreprennent à pied ou en chariot un trajet de plus de 

deux mille kilomètres qui les mène jusqu‟à la vallée du 

Grand Lac Salé dans l‟actuel État d’Utah, où ils 

s‟établissent définitivement à partir de 1847 et qui est 
devenu un État avec une très grande majorité mormone. 

86.000 pionniers s‟y sont rendus entre 1846 et 1860 

dont 6.000 sont morts au cours du voyage. 
 

On raconte que le 24 juillet 1847, en arrivant à cet 

endroit, le président Young était certain d‟avoir trouvé 
le refuge que Joseph Smith lui-même avait prévu et 

dont il avait eu la vision que c‟était le bon endroit. 

Young écrit à ce propos : « L’Esprit de lumière reposa 

sur moi et plana sur la vallée et je sentis que c’était là 

que les saints trouveraient protection et sécurité ». 

Il a également été le premier gouverneur de l’Etat 

Provisoire du Deseret (1849-1851) et surintendant aux 
affaires indiennes. Le mot Deseret  signifie « abeille ». 

Le 3 février 1851, il est nommé Gouverneur du 

Territoire de l’Utah, poste qu‟il occupera jusqu’en 

1858. 

 

 
Il faut reconnaître que les Mormons ont réalisé de 

grandes choses dans l‟État de l‟Utah et qu‟ils ont été 

d‟infatigables bâtisseurs. Ils ont édifié dans leur capitale 

le célèbre Tabernacle qui renferme un des plus grands 
orgues du monde. Ils occupent également des fonctions 

importantes dans le monde des affaires et dans celui de 

la politique.  
 

Le second article consacré aux Mormons examinera 

leur théologie et ses divers aspects pratiques. 
 

(à suivre) 

René Giltay. 
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Dans la famille de l’Église 
 

 

Triste séparation …  

Viktor, connu par plusieurs paroissiens, a quitté cette terre où la vie lui 

était devenue insupportable. Avec Alain, pendant longtemps, il a participé 

à l'entretien des locaux paroissiaux. 

Dommage, Viktor, tu n'as pas trouvé ta place dans notre pays !  

Nos pensées accompagnent amis et famille, très peinés par cette 

disparition. 

 

 

Prompt rétablissement à André Gobert, retenu dans sa chambre suite à son état de santé fragile. A bientôt 

André. 

 

Petit écho : Dîner communautaire "auberge espagnole" du dimanche 12 septembre. Une trentaine de 

membres ont participé à ce sympathique repas-partage. Papotage - discussions - bonne bouffe - Merci aux 

amis qui avaient vu "grand" et pensé aux autres; supplément de préparation (excellent) - desserts délicieux 

faits "maison" et autres. Devinez comment s'est terminée cette rencontre : VAISSELLE et RANGEMENT 

- (Il y a eu des "mains"). 

             J.T. 

 

 

Appel à la solidarité 
 

Suite à la visite des pompiers nous sommes obligés de remplacer les cuisinières de l‟église. 

Malheureusement, les contraintes de sécurité  nous obligent à acheter une cuisinière de type professionnel. 

Une dépense qui n‟était absolument pas prévue dans notre budget.  

 

Comme l‟hiver est à nos portes, nous en avons un besoin vital pour préparer les soupes servies tous les 

lundis de la saison froide à l‟Entr‟Aide, et cela sans compter les repas et autres activités communautaires.  

Afin d‟arriver à financer cet achat nous en appelons donc à votre générosité. Vos dons peuvent être versés 

dès à présent sur le compte : 068-2088928-60 (au nom de la communauté de LLB) avec la mention ‘Cuisinière’. 

D‟avance nous vous remercions pour votre aide. 

Le consistoire et l‟Entr‟Aide     

 

 

La déclaration qui suit fut lue lors du culte précédent l’assemblée de district de Juin. 
 

« Réconciliation : un mot qui est au centre même du message chrétien !  

Un mot ? Non, bien plus qu’un mot : une réalité à expérimenter !  

Car la réconciliation est une démarche fondamentale de la foi chrétienne. 

Elle est le point de départ même de notre histoire avec Jésus-Christ et de toute vie d’Église. 

"Tout cela vient de Dieu qui nous a réconciliés avec Lui par le Christ et qui nous a donné le ministère de 

la réconciliation" 2Cor5, 18 » 

 

Ainsi commençait le message du président du Conseil synodal de l‟EPUB dans le dossier préparatoire pour 

le Rassemblement national de… 1997. Depuis lors, beaucoup d‟eau a coulé sous les ponts.  
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De nombreux conflits ont éclaté dans le monde… dans l‟Église aussi, sans toutefois que cet appel 

résonnant comme une voix prophétique en vue d‟un retour systématique aux sources essentielles de notre 

foi, ne réussisse toujours à se faire entendre.  

 

Quand, dans l‟Église, l‟humilité, l‟écoute et le dialogue font défaut ; quand les rivalités ou affaires de 

personnes prennent le pas sur le bien commun ; quand la rumeur et la délation peuvent s‟y propager sans 

retenue ni dénonciation ; quand la soumission aveugle à des procédures et règles administratives prennent 

le pas sur l‟esprit d‟amour, fondement même de l‟Église… C‟est alors l‟être de l‟Église qui est mis à mal, 

et c‟est injustifiable ! 

 

Dans notre district de Liège (aussi) ont eu lieu des situations qui, même si elles furent menées le plus 

souvent avec conviction et sincérité, n‟en ont pas moins blessé, péchant par manque d‟écoute, nourrissant 

l‟arbitraire et la rumeur, générant de profondes souffrances et, de ce fait, mettant profondément à mal 

l‟unité du corps du Christ que nous sommes appelés à incarner et vivre ensemble au sein de notre district 

comme un don précieux dont nous avons reçu la garde directement du Père. 

Nous sommes conscients qu‟il ne nous appartient pas de demander pardon ou d‟entamer une démarche de 

réconciliation pour les fautes individuelles. Cela, porté par l‟amour du Christ, chacun est appelé à le faire à 

titre personnel après un examen de conscience mené dans un esprit d‟humilité. Par contre, en tant que l‟une 

des instances responsables au sein de notre Église, il nous appartient (conseil de district) de reconnaître les 

erreurs ou manquements qui ont pu être menés sous notre responsabilité, d‟en demander pardon et 

d‟entreprendre une démarche en vue d‟une réconciliation conformément à l‟enseignement des saintes 

Écritures. Ainsi, dans la médiation entreprise au sein de notre district, et plus particulièrement entre les 

membres des communautés de Herstal, de Cheratte, de leur pasteur Luigi Davi et du conseil de district, 

force a été, pour le conseil de district, de constater que certaines de ses décisions et démarches, entreprises 

dans la gestion des conflits survenus ces dernières années, auraient mérité plus d‟écoute, plus de dialogue 

et plus de compréhension. Bien des souffrances en ont résulté et, aujourd‟hui encore, les séquelles s‟en font 

toujours sentir.  

En ce moment de culte précédant notre assemblée de fin d‟année, habités par le désir sincère pour notre 

district et nous-mêmes de renouveler spirituellement notre „Être Église ensemble‟, nous le confessons et 

nous en demandons pardon.  

 

Dans la confiance, et à la suite de l‟appel  lancé à l‟occasion du Rassemblement national de 1997,  nous 

voulons tout faire pour expérimenter à nouveau la réalité d‟une réconciliation menée dans l‟humilité, 

l‟écoute, le dialogue et l‟amour fraternel. Et cela, autant que faire se peut, à tous les niveaux de notre 

Église et… Soli Deo Gloria !  

Le conseil de district de Liège 

 

INVITATION 

à la fête de la Réformation du district de Liège 

Le 24 octobre de 10h30 à 17h00 

à l’école Polytechnique de Seraing 
rue de la Province 

 

10h30  - Culte, Garderie, École du Dimanche 

Repas-partage « Auberge espagnole » 

Après-midi : jeux intergénérationnel et/ou concert 

Présentation du camp CAP
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Après de longues années de travail et de dévouement, l'âge, la maladie ont contraint, le cœur gros, plusieurs 

membres de l'équipe à  nous quitter.  

 

Pour combler ces départs, nous avons grand besoin de bénévoles supplémentaires  pour assurer les différentes 

activités : 
 

 - avant 14 h :   -  préparation tables, café, tartines, 

     -  tri et mise en ordre des vêtements 

     -  préparation des colis. 

 - de 14h à 16h30   -  au vestiaire 

     -  au "réfectoire" ; distribution du goûter,     

         accueil et échanges, mise en ordre. 

     -  distribution des colis. 

     -  au bureau : écoute, conseils, interventions 

 - de 15h à 17h00  -  cuisine, vaisselle et mise en ordre. 

 

L'équipe serait heureuse de vous accueillir selon vos goûts et capacités. 
 

Avant de vous décider, nous vous proposons de venir voir … un lundi ou deux (si possible dès 12h30). Vous 

pourrez vous joindre à la joyeuse équipe qui prépare les colis, tartine les 24 pains .. assister à la rentrée des 

"amis du lundi" etc. … 

 

Vous vous rendrez ainsi compte de ce qui se fait et comprendrez pourquoi ceux 

qui nous quittent ont versé des larmes car les "amis du lundi" ont vraiment 

besoin de nos services. 

Vous comprendrez aussi pourquoi, avec Maguy et Jean-Claude,  nous avions les 

yeux brouillés lorsqu'ils nous ont dit au revoir. Nous en avons profité pour leur 

offrir une plante fleurie.  

 

Nous pensons aussi à Alain qui a perdu son compagnon Viktor depuis tant 

d'années à ses côtés. Nous savons que là où il s'en est allé, il n'a pas besoin de papiers et qu'il aura été 

accueilli les bras ouverts par notre Père à tous. 

       Colette Malherbe et Mady Wéris 
 

 

 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

Rencontre annuelle à Bassenge 
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Weekend communautaire  

des 16 (dès 15h.) & 17 octobre 2010 (17h.) 

À 

 
 

"HURLEVENT" est situé sur le coteau Sud de 

la pittoresque vallée de la Vesdre, à mi-chemin 

entre Liège et Verviers. La maison possède tout le 

charme d'une ancienne demeure aménagée avec 

tout le confort moderne: 6 chambres chauffées 

avec lits doubles et simples superposés totalisant 

29 places. Au rez-de-chaussée: vaste cuisine 

équipée, 3 salles de séjour, sanitaires avec 

douches. Au sous-sol, une salle de jeux. Terrain 

avec parking, tables pique-nique sous les arbres et 

sur une terrasse, barbecue, ... Un refuge naturel de 

5 hectares jouxte 

la maison. 

 

 

 

 

 

Adresse de la Maison: 
Hurlevent, 663, sur les Bruyères, 

B-4870 Fraipont - Belgique 

Tél +32(0)4 97 35 49 90 

Comment s'y rendre: 
En train: 

à partir de Liège Guillemins: en semaine, train en 

direction de Verviers - Welkenraedt toutes les 

heures (en w.e et jours fériés, toutes les 2 heures). 

Arrêt à Fraipont. 20 minutes de montée à pied 

jusqu'à la Maison. 

 

Par route: 

1) soit par l'autoroute E40 Liège- Aachen, sortie 

37 en direction de Fléron, Liège. Suivre la N3 sur 1 

Km puis route à gauche, la N604, en direction de 

Soumagne, Olne, Nessonvaux. Là on rejoint la 

route N61 dans la vallée de la Vesdre que l'on suit 

en direction de Liège sur 2 Km. A Fraipont, route à 

gauche portant l'indication "Hurlevent". 

2) soit par l'autoroute E25 dite "Autoroute des 

Ardennes", sortie 39 "Chênée". Au 2e carrefour, 

prendre à droite la N61 en direction de la vallée de 

la Vesdre, pendant une quinzaine de km. A 

Fraipont, route à droite flêchée "Hurlevent". 

3) soit par autoroute E42 sortie 5, direction 

Liège, suivre route N61 dans la vallée de la 

Vesdre. A Fraipont, route à gauche portant 

l'indication "Hurlevent". 

 

http://www.ufan.be/cartehurleventgr.htm
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QUELQUES NOUVELLES DE 

RUYUMBA 
 

SOUTIEN DE CONSTRUCTION 

 

Remerciements 

Le comité de jumelage de notre district a tenu 

sa dernière réunion le jeudi 29 juin à Verviers 

Laoureux. Nous disons grand merci à Nicole et 

Bruce qui ont accepté de nous recevoir chaque 

fois  que nous nous réunissons. 

 

Au nom du comité de jumelage et de 

l'Assemblée de district, nous remercions toutes les 

paroisses qui soutiennent régulièrement le projet de construction commencé en 

2007  et qui est presque terminé. Madame Esther Mukambuguje, présidente de la Région (district) de 

Ruyumba que j'ai eue au téléphone le mardi de la semaine passée m'a demandé de saluer toutes nos 

paroisses et de vous remercier tous pour votre soutien aussi bien spirituel que matériel.  

 

Où en sommes-nous? 

Comme mon collègue Vincent nous en a parlé lors de notre dernière Assemblée de district tenue à 

Nessonvaux au mois de  juin, le bâtiment est presque terminé. Un petit effort permettra l'inauguration. Il 

nous reste à collecter 2500euros. La dépréciation de l'Euro a porté un coup de frein à nos efforts. Sans cette 

dépréciation et la montée des prix du matériel de construction occasionnée par la crise financière qui a 

frappé le monde entier, le bâtiment aurait été terminé. Pas de découragement mais des félicitations à toutes 

les communautés afin d'achever dans la bonne humeur ce travail de témoignage de l'universalité de l'Eglise. 

 

Le bilan de participation financière  de 2007 à  2009 permet de constater un  encouragement. 

Malheureusement, l'année 2010 n'est pas en bonne santé. Jusqu'à cette date d'aujourd'hui, il n'y a que trois 

paroisses qui ont déjà  versé leur participation 2010. Le comité m'a chargé de demander à tous les 

consistoires de faire des efforts afin de nous permettre de collecter cette somme qui reste. Au regard de 

l'expérience du passé, je vous assure que c'est tout à fait possible si chaque communauté déployait ses 

efforts. Sur 14 paroisses, nous attendons encore que les 11 se manifestent. A l'occasion d'une de nos 

prochaines rencontres de district, le pasteur Vincent Tonnon nous parlera de l'avancement des travaux de 

construction de ce bâtiment et nous montrera des photos qu'il a prises lors de sa dernière visite à Ruyumba 

où il a reçu des cadeaux que nos frères et sœurs nous ont envoyés pour nous remercier. 

 

L'autre aspect de notre jumelage. 

 Nous avons déjà parlé d'échanger des nouvelles afin de mieux nous connaître avec nos frères et sœurs de 

Ruyumba. Le comité souhaite que chaque paroisse fasse sa petite présentation qui serait envoyée à Ruyumba 

en réciprocité.  Cette méthode est un bon moyen qui nous permettra d'approfondir nos relations de jumelage 

et de mieux cimenter nos  liens d'Eglise du Christ ici et ailleurs. Nous attendons vos réactions.  

Notre comité de jumelage attend d'autres personnes qui aimeraient en faire partie. Il est disposé à visiter 

toute paroisse qui le souhaiterait afin de répondre à toutes vos questions et vous montrer des photos. 

 

 Que tous les consistoires et conseils d'administrations reçoivent nos remerciements. Que le Seigneur bénisse 

tout ce que vous entreprenez. 

 

 Au nom du comité de jumelage. 

 Pasteur Léonard Rwanyindo 
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Présence protestante 

Samedi à 19h35 

sur la UNE (96,4 FM) 
  

 

Vendredi 1   octobre 19h30 Conférence de Luc Nefontaine organisé par « Les 

amis de la pensée réformée » au café « Au 
Tchanthès » rue Grande Bêche.  

 

Dimanche  3   octobre 10h00 Réunion de prière. 

  10h30 Culte, Cène, Ecole du Dimanche, Garderie, Pré-k 
 

Mardi 5   octobre 19h00 Consistoire 

 
Mercredi 6  octobre 18h30 Répétition chorale 

 

Dimanche 10  octobre 10h30 Culte, Ecole du Dimanche, Garderie, Pré-k 

 

Mercredi 13  octobre 09h30 Pastorale à Marcellis 

  18h30 Répétition chorale 

 
Jeudi 14 octobre 14h30 Etude Biblique, groupe I 

  20h30 Etude biblique, groupe II 

 
Samedi  16 octobre  Week-end communautaire (voir page 14) 
  

Dimanche 17 octobre  Pas de culte à LLB  

 

Lundi 18 octobre 19h30 Conseil administration LLB 
 

Mercredi  20 octobre 18h30 Répétition chorale 
  

Jeudi 21 octobre 19h30 Assemblée District à Seraing-Haut 
 

Dimanche  24 octobre 10h30 Fête de la Réformation pour toutes les paroisses 

du District à l’IPES Seraing – Pas de culte à LLB 

   (Voir page 12) 

 

Mercredi  27 octobre 18h30 Répétition chorale 
 

 Jeudi 28 octobre 14h30 Racines, groupe I 
  20h00 Racines, groupe II 
 

Dimanche 31 octobre  10h30 Culte, Ecole du Dimanche, Garderie, Pré-k 
 

le lundi dès 14 H  Services de “l’Entr'Aide protestante liégeoise”.   

Comptes : 780-5900409-09 (nouveau numéro à utiliser de préférence au n° 000-0041511-92)

  

  
RCF-Liège (98,3 FM) 

 

Emissions œcuméniques   

 

le lundi à 11h30 

le mardi à 16h00 

le vendredi à 17h03 

Une foi pour toutes 
  

Chaque deuxième mercredi du mois à 16h03  

et chaque deuxième dimanche du mois à 17h00  

Regards croisés  


